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loient & conftruire une falle de fpectacle,
& travailloient deux” heures aprés en avoir

recu la défenfe exprefle du roi, fignifice

par, un ‘gentilhomme de la chambre. La
princefle , fur-le champ, fait appeller 'en.

'trepreneur  des travaux , & lui® demande
: comment il-ofe défobéir ainfi a Diei'& a

roi ? Celui.ci allegue ‘comme excufe; que,
depuis la defenfe du roi, {es ouvriers ont
travaillé plus fecrétement, & que, dail
leurs, comme il sagit d’un travail public,
il a tellement compte qu’il y employeroit
les. dimanches ; que’sil ne le fait pas, 4
défant de pouvoir: livrer fon ouvrage a
jour fixé,. il perdra telle fomme convenue,
Tenez , Ini dit la reine, la voila cett
_/omme " Allez donc fermer yotre ditelier,

& gardez-vous bien a ’avenir, °dé con

traller des engagemens que yous nepi I[
fiez remplir gu’en enfretgnant: amf
loi de Dieu & les ordres du roi. i
Je finirai ce long extrait (en me téfervant

de revenir encore fur cet ouvrage) par.un
trait relatif aux ablurdes plans d’cducation, qui
ont fervi 4 former tant de {célérats', ende-
truifant la bafe {ur laquelle toute educatum
doit porter. 5, En quelque endroit que. cette
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" princefle rencontrat un abus injurieux 4 la
Religion, le premxer veeu de fon ceeur €toit
de chercher a.le réformer. Se trouvant 3
la, cour du roi Staniflas, dans les detnieres
annces de fa vie, elle apprit qu’une’dame,
enthoufiafte du fyﬁéme d’éducation’du phi-
lofophifte Jean - Jacques, s'amufoit a.en



